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Dans un bar à Londres (suite de l’épisode 5x01).

Renée : Ce n’est pas un accident que tu m’aies trouvé ici. Les gens qui ont tué Vaughn sont ici. (sydney est surprise par cette information). Il y a une opération en route dans l’arrière salle, mais je n’ai pas encore réussi à y rentrer. Mais en jugeant le regard de l’homme qui se trouve derrière toi, (Vue d’un homme en survêtement gris buvant un verre et regardant dans leur direction) tu viens juste de faire sauter ma couverture. (Syd jette un coup d’oeil grâce à une glace et voit l’homme en question). Tu devrais partir. Sors lentement. 

Sydney : Et toi ?

Renée : Je ne viens pas de passer trois mois, pour rentrer dans cet endroit et juste repartir. Je pense accéder à leur serveur qui pourrait me donner des informations sur leurs opérations. J’y vais. (Elle commence à s’éloigner de l’arrière du bar).

Sydney : Je viens avec toi. (Renée est surprise, place un flingue sous une serviette et échange un regard avec Sydney).

Les deux femmes ouvrent une porte et se rendent à l’arrière salle. Un garde est posté devant la porte.

Garde : Tu connais les règles. Tu n’étais pas supposé revenir ici.

Renée : Tu vas devoir t’écarter maintenant.

Garde : Sexy ! Je ne vais pas avoir peur d’une femme et d’un poulet enceinte.

(Renée le frappe à la figure, puis lui tord le bras derrière le dos. Elle lui écrase la tête sur la porte).

Renée : je suis sexy maintenant ?

(sydney attrape la gauche du garde et la pose sur un écran de reconnaissance digitale).

Renée : Lève toi !

(Renée se protège du garde et place son flingue dans son dos. La porte s’ouvre et un homme sort son flingue en direction de Renée. Renée tire dans le dos du garde et tue les deux hommes à la fois. Syd et Renée rentrent armes à la main dans une sorte de salle de contrôle. Renée tire dans la salle et deux hommes encore présents prennent la fuite en appuyant sur un bouton d’urgence. Renée et Sydney foncent sur deux ordinateurs sur lesquels un programme d’auto effacement est en cours.)

Sydney (à Renée) : Les données sont en train d’être détruites.

(En face de Sydney des baies entières de processeur sont en train de se détruire et on aperçoit des étincelles.

Sydney : Je n’arrive pas à l’arrêter.

Renée : Moi non plus. 

(Sydney aperçoit un câble qui part d’une lame et se dirige vers un placard.)

Sydney : Attends.

Renée : qu’est-ce qu’il y a ?

(A l’intérieur du meuble, Sydney trouve un disque dur qui a l’air encore intact.)

Sydney : Nous l’avons.

(Dans un couloir de maintenance, Sydney et Renée passent une porte grillagée.)

Sydney : On dirait qu’il n’a pas grillé. Les données doivent encore être intactes.

Renée : probablement codées.

(Renée jette son arme dans un container et enlève sa perruque.)

Sydney : Cela ne va pas être un problème. Je ne sais pas si Vaughn te l’avais dit mais je travaille avec un génie. (Elle glisse le disque dur dans son sac.). Il devrait arriver à décoder les informations et je te les uploaderai. Tiens prend cela c’est une ligne sécurisée (elle lui donne un portable). Compose le 9, attends la tonalité compose ensuite le 816…

Renée : Tu ne vas pas tout transmettre à la CIA ?

Sydney : Non nous sommes une division hors norme de la CIA. 

Renée : pas pour moi je ne les connais pas. 

Sydney : Moi si. Tu peux leur faire confiance. 

Renée : Qui a dit que je te croyais. 

Sydney : Un point pour toi.

Renée : Qu’est-ce que Vaughn a raconté sur moi ?

Sydney : Pas des masses. Que vous aviez travaillé ensemble il y a quelques années et que tu étais celle qui lui avait parlé de Prophet5. Je comprends pourquoi tu hésites. Tu es huitième sur la liste des personnes les plus recherchées par la CIA. J’ai compris. Ces gens ont tué mon fiancé, le père de mon enfant. Je vais devoir enrôler toutes les personnes disponibles pour les mobiliser et si cela veut dire que c’est la dernière fois que nous nous voyons, très bien ! Mais dit moi comment tu veux que l’on s’y prenne ?

Renée : Numéro 8 ?

Sydney : Oui

Renée : Je m’endors j’étais il y a peu 6ème. (Cela fait rire Sydney). Tu es telle que Micheal t’avais décrite. Bien. Fait le à ta manière. Donne moi le portable. (Sydney lui donne le portable).

Sydney : Tu l’appelles par son prénom. 

Renée : Oui (avec un sourire. Puis commence à s’éloigner.). Ne t’inquiètes pas, il était fou de toi. (Cette nouvelle redonne confiance à Sydney).

(Plan de Los Angeles – building. A l’hôpital.)

Docteur : Comment vous sentez-vous ? (Elle prend la tension de Sydney).

Sydney : Oh, Bien, mes maux matinaux sont paris et mon énergie est de retour, donc..

Docteur : Pile au bon moment. C’est normal pour un second trimestre. Comment s’est passé votre voyage ? Londres c’est ça ? Un peu de shopping ?

Sydney : C’était plus pour le travail en fait. Je devais voir un vieil ami de mon fiancé.

Docteur : A propos les exercices ? Vous êtes toujours active ?

Sydney : Mon travail est toujours très exigent.

Docteur : C’est bien, les docteurs disent toujours aux femmes enceintes de se reposer. Or vous êtes enceinte et pas malade, donc tant que vous vous sentez bien continuer à faire vos activités. On commence l’examen ?

(Le docteur prépare l’équipement pour l’écographie.)

Docteur : Dois-je demander à l’infirmière d’amener quelqu’un qui est dans la salle d’attente ?

Sydney : Non je suis venue seule.

Docteur : Vous savez Sydney, je vois de nombreuses mamans, ce que je peux vous dire grâce à mon expérience, c’est qu’il est important de demander de l’aide lorsqu’il le faut. (Sydney sourit.) Vous devriez essayer. (Sydney sourit à nouveau). OK, commençons l’examen. (Le docteur regarde l’écran). Nous y voilà, c’est votre bébé. (Sydney relève la tête. Nous entendons le bruit des ultrasons.). Voilà la tête, la colonne vertébrale et le pouls. 

Sydney : Regardez ce petit cœur.

Docteur : Tu as un petit cœur actif comme celui de maman. Tout semble normal. (Elle donne une photo à Sydney). Nous ne revoyons dans quelques semaines.

(Sydney monte dans sa voiture après l’examen. Elle regarde la photo de son bébé. Elle semble triste. Elle range la photo et reprends ses esprits.)

Générique.

Au APO

Jack (s’adresse à Dixon et Weiss en montrant une photo d’un homme sur un écran) : C’est l’homme qui a tué Vaughn. Son nom est Arvin Curtis. Il s’occupait jusqu’à il y a trois ans, des opérations d’une société de sécurité située à côté de Dublin. Les enregistrements de l’aviation européenne stipulent qu’il est mort dans un accident d’avion privé.

Dixon : Bien, tout commence à s’ntrecroiser. Gordon Dean a été présumé mort il y a deux ans. Ces deux hommes sont impliqués…

Jack(lui coupe la parole) : …Ce que nous savons c’est que leur opération est en place depuis 30 ans sans avoir été détectée. Qui que ce soit, ils doivent avoir accès à des informations très confidentielles.

Jack : Je pars ce soir pour Washington, afin de voir un potentiel agent…

Dixon : Tu penses que c’est une bonne idée. Recruter un nouvel agent, quelqu’un que nous ne connaissons pas ?

Jack : Nous sommes en sous effectifs et je crois les recommandations d’Ahern sans réservations. Pendant ce temps Curtis était à Londres. J’ai demandé à Marshall de créer un portrait robot pour qu’on puisse le rechercher sur leur réseau de surveillance.

Weiss : Donc Sydney a dit qu’elle avait trouvé des vidéos de surveillance grâce à un contact, mais que savons nous de cet homme (en parlant de Curtis) ?

Jack (en répondant très rapidement) : Elle n’a rien dit.

(Sydney travaille sur son ordinateur portable en essayant de décrypter le disque dur. Au milieu de la nuit , un portable avec une musique assez drôle sonne. C’est celui de Marshall.)

Marshall : Oui allo ?

Sydney : c’est moi, je suis en train de travailler sur les vidéos de surveillance de Londres et je pense avoir trouver quelque chose.

Marshall : Oui, moi aussi je t’aime bébé, mais je suis marié.

Sydney : Oh Marshall réveille toi Marshall.

Marshall : Je suis réveillé, je suis réveillé, désolé… euh voilà…

Sydney : J’ai besoin que tu m’aides avec les vidéos de Londres. 

Marshall : Ok laisse moi une seconde… (Il marche dans le couloir et heurte les jouets de son bébé. Il porte des pantoufles en forme de lapin.)… tu as travaillé toute cette nuit ?

Sydney : Tu regardes les vidéos ?

Marshall : Attends laisse moi juste une seconde (il s’assoit dans une autre pièce devant son ordinateur. Il tape et fait apparaître l’une vidéo de surveillance de l’arrière salle du bar de Londres). Ok j’y suis. Que dois-je rechercher ?

Sydney : regarde à 12H40. Curtis compose un numéro de téléphone, est-ce que tu peux le récupérer ?

Marshall : bien sur que je peux. (Il zoom sur l’image, jusqu’à ce que le clavier du portable de Curtis apparaisse.). Cela ressemble à un 4 (il attrape une ardoise magique de son gamin et commence à écrire dessus). Cela ressemble à un 3 ou peut-être un 5. Ecoute je vais récupérer l’appel archivé grâce à Echelon et utiliser le fichiers. (Des fichiers apparaissent à l’écran et Marshall sélectionne celui de 12H40). J’ai l’audio, je te le transmets.

(On entend une conversation en Russe qui ne semble pas être la bonne.)

Sydney : Ils parlent d’une commande à emporter !

Marshall : Ok désolé cela doit être le troisième… Ok voilà l’audio je transmet. (Sydney écoute au téléphone l’enregistrement.)

Enregistrement téléphonique :

Curtis : Allo, des nouvelles sur mon paquet.

Homme : Pas encore, je m’en occupe.

Curtis : Je devins impatient est-ce qu’il y a un problème ?

Homme : non je ne veux pas vous décevoir. J’en aurais 24 kilos de plus.

Curtis : Merci, je serai là pour le récupérer. Je compte sur vous.

Marshall : Je crois qu’on a notre homme.

Sydney : A qui parle Curtis ? Tu peux tracer l’appel ?

Marshall : oui euh… (Carrie arrive derrière lui et l’obsreve. Marshall en l’a voyant fait disparaître tous les fichiers de l’écran et fait semblant de parler à quelqu’un d’autre). En fait ce n’est pas que le serveur Bob, tu dois lancer un diagnostique de tout le réseau. 

Sydney :Quoi ?

Marshall : une seconde. (il se retourne bouche grande ouverte vers Carrie.)

Carrie : qui est Bob je n’ai jamais entendu parlé de lui.

Marshall : Bob , Mais si tu connais Bob, il travaille dans le coin… il est …euh… il apporte le café (Sydney se prend la tête avec les main. Carrie regarde Marshall d’un air de dire ce sont des foutaises.) Je ne vois pas quelqu’un d’autre. 

Carrie : Je sais bien que tu ne vois pas quelqu’un d’autre. Je veux juste que tu ne réveilles pas Mitchell.

Marshall : Oh, OK.

Carrie : OK (elle sourit et pars se recoucher.)

Marshall (A Sydney) : Tu crois qu’elle a cru à mon histoire ? hein ?

Sydney : Oui Marshall je pense que tout ira bien.

Marshall : Bon je vais suivre cet appel.

Sydney : OK.

MARSHALL: Il appartient à Heinrich… Roemer. Ce nom me dit quelque chose…


(En prison, Sydney s’approche de la cellule de Sloane)


SLOANE: Tu es magnifique. (Sydney ne répond pas) Ton père… il m’a raconté l’histoire de Vaughn. Tu as toutes mes condoléances. C’était un homme bien. Je comprends ce que tu dois endurer.


SYDNEY: Un des hommes responsables, Ivan Curtis – a été en contact avec un dealer d’armes nommé Heinrich Roemer. D’après les fichiers du SD-6 tu as travaillé avec lui.


SLOANE: Oui. Il a fournis des armes aux cellules SD.


SYDNEY: Curtis a prévu de rencontrer Roemer. Nous ne savons pas quand. Nous devons localiser la base opérationnelle de Roemer, y rentrer, pirater leur réseau de caméras.

SLOANE: Pour que tu puisses l’enregistrer et attendre que Curtis prenne contact. Je comprends. C’est ta première organisation, n’est-ce pas, Sydney? 

Sydney: on peut le dire, mais c’est évident.

SLOANE: Regarde. Je sais que c’est important pour toit, mais la vengeance est un plat qui se mange froid, Sydney.

SYDNEY: Ce n’est pas une vengeance. Ils savent qui je suis, ils savant où je travaille, et aussi longtemps qu’ils seront là dehors je ne suis pas en sécurité.


SLOANE: Ok.


(A Amsterdam)


SLOANE: (on entend sa voix) Roemer opère en-dehors d’Amsterdam. Une entrée tactique est hors de question. Roemer est un paranoïde de la sécurité. Vous devrez vous y rendre en tant qu’acheteurs. Il y a une machine automatique sur Ballister, près d’Amstel. Entrer la séquence 5-1-0-9-4. Rapidement après, vous serez contacté. Après il ne vous restera plus qu’à donner le change.

WEISS: (Effectue les opérations et répond en Danois à un téléphone dans une rue) 4-3-9

Plus tard près d’un building, Weiss ouvre la porte de la voiture afin que Dixon en descende. Tous les deux sont en costumes et se dirigent vers un garde.

SLOANE: (voix) Le système de sécurité de Roemer est capable de détecter les micros. La meilleure option est de rerouter la vidéosurveillance interne.


DIXON: (accent Africain) Poche intérieure droite. (Le garde récupère son pistolet) Gardez le. C’est un cadeau.

GARDE: Suivez moi.

(Sydney regarde leur progression sur des caméras de surveillance.)

SYDNEY: (communicateur) Ok. Je suis prête à pirater leur système de surveillance. Tu as juste besoin de diriger une impulsion RF de ta montre vers chaque caméra à l’intérieur.

Weiss et Dixon arrivent dans le bureau de Remer. Dixon vise la caméra afin que Sydney puisse suivre la vidéo.

ROEMER: Gentlemen. Bienvenue. Heinrich Roemer.

DIXON: Jalin Khamisi. C’est un plaisir. (Enlève ses lunettes de soleil et les tends à Weiss)


WEISS: (pause, puis se souvient de son rôle) Oh. Désolé. (Il prend les lunettes de Dixon)

DIXON: Mon mon directeur financier Isaac Malcolm.

ROEMER: Asseyez-vous. Donc, qui dois-je remercier pour que nous nous soyons rencontrés?

DIXON: A ami mutuel, Jean Briault. Nous avons travaillé ensemble à Montreal. Il a une grande estime pour vous.

ROEMER: Jean Briault. Cela fait un moment que je n’ai pas entendu son nom. C’était un homme bien. C’est vraiment dommage ce qui lui ait arrivé. 

Dixon reste silencieux. Roemer semble inconfortable.


ROEMER: Bien, que puis-je faire pour vous?


Weiss lui tend une offre.


DIXON: 3000 Kalashnikov, 75 missiles Stinger portables, des mines anti-personnel m77.

ROEMER : Qu’allez-vous faire avec une si grosse commande?

DIXON: J’espère sécuriser des propriétés en bord de mer.


Roemer commence à rire, mais s’arrête lorsqu’il aperçoit que Dixon reste sérieux.


ROEMER: Une commande aussi grosse – cela ne va pas être facile. Je ne peux pas le faire pour moins de 5 million de dollars. 

Dixon regarde Weiss.

WEISS: Euh, M. Khamisi vous enverras un supplément de 20% si vous pouvez obtenir la cargaison pour… vendredi. (Weiss s’apprête à signer le chèque et fait exprès d’envoyer de l’encre sur la manche de Dixon).

Dixon: Oh, mon dieu. Oh!

WEISS: Ah. Je suis désolé, M. Khamisi. Je suis désolé. (Il commence à frotter la manche de Dixon)

DIXON: Ce n’est pas grave.

WEISS: Non, ça l’est, et c’est ma faute.


Dixon retire son bras et se retourne vers Roemer.

DIXON: Avez-vous un endroit où je pourrai nettoyer cela?


ROEMER: (en montrant le garde) il va vous montrer le chemin.


DIXON: Merci. 

Dixon regarde Weiss et suit le garde. Dans les couloirs il active sa montre RF en direction d’une première caméra. Sydney récupère le signal vidéo.

SYD: (communicateurs) Outrigger, caméra un est branchée. La connection est bonne.


Dixon active sa montre à nouveau vers une autre caméra.


SYDNEY: (communicateurs) caméra deux est branché.

Dixon rentre dans les toilettes.

DIXON: Comment sont les signaux vidéos?

SYDNEY: Bons. Outrigger, nous avons de la compagnie. C’est Curtis. Il est ici. Vous devez dégager maintenant.

DIXON. Non. Je sais ce que tu penses. Garde ta position.

Curtis marche dans le hall avec deux homes et un garde de Roemer.


GARDE: M. Roemer ne vous attendait pas avant ce soir.

CURTIS: Les plans ont changé. J’ai pris un vol plus tôt. Je pense qu’il n’y a pas de problème ?


GARDE: Bien sûr que non. Je vais l’avertir de votre arrivée. (il parle en danois à un autre homme de Roemer.)



(Dans le bureau de Roemer.)

ROEMER: Je prends votre paiement uniquement  en ligne. Les devises sont trop facilement contre faite.


WEISS: Bien sûr.

Un des gardes de Roemer rentre dans la salle.


GARDE: Curtis.

ROEMER: oui. (à Weiss) SI vous voulez bien m’excuser, juste un petit problème que je dois régler. (au garde) S’il vous plait assurez-vous que notre invité soit à l’aise. 

Roemer sort de la salle pour rejoindre Curtis dans une sorte d’entrepôt. Dixon arrive derrière un grillage et observe la scène.

ROEMER: M. Curtis, ravi de vous voir.


CURTIS: Où est mon colis ?


ROEMER: Bien, votre colis est arrivé aujourd’hui. (il montre une caisse métallique) 25 kilos de nuridium, comme promis. Il ne reste maintenant qu’à régulariser le paiement (tend son PDA à Curtis)

CURTIS: Bien sûr. (Il entre des informations sur le PDA et le rend à Roemer)

ROEMER: Merci.

Curtis prend la caisse et  ces hommes ouvrent le feu sur Roemer et son garde. En entendant les tirs le garde avec Weiss attrape son arme. Weiss saute sur lui et essaye de l’étrangler.


SYDNEY: (communicateurs) Weiss a des ennuis.

DIXON: J’y vais.

Weiss est sur le point d’y passer lorsque Dixon arrive et par derrière et assomme le garde.


WEISS: Merci.

DIXON: Allez. On y va.

Sydney voit Curtis partir avec le nuridium. Elle le suit. Curtis et un de ces hommes s’approchent d’un véhicule. Curtis monte à l’intérieur et tombe nez à nez sur le flingue que tient Sydney.


SYDNEY: Envie de faire un tour?

Dixon arrive derrière le garde et le maitrise avant qu’il n’intervienne.

(Dans une pièce secrète de la CIA.)


Curtis est jeté à terre dans une pièce. Dixon place Curtis sur une chaise et lui attache les bras.


CURTIS: Argh! Pourriez-vous être plus doux ?


DIXON: La ferme.


Sydney et Weiss sont dans une autre pièce. 

WEISS: Hey, écoute, Syd – Dixon et moi pouvons nous charger de cela.


SYD: Non. Je dois lui parler.


WEISS: (calmement) Très bien. Je serai là si tu as besoin de moi.


Sydney se rend dans la pièce où Dixon est retenu.


SYDNEY: (à Dixon) Tu me laisse avec lui une minute?

Dixon sort de la salle et ferme la porte.

SYDNEY: (regarde Curtis) Vous me reconnaissez?

CURTIS: Non.

SYDNEY: Il y a 4 mois vous avez tué un homme – Michael Vaughn. Vous vous en rappelez? Moi oui. J’étais là. Cela restera grave dans ma mémoire jusqu’à la fin de ma vie comme étant le jour où j’ai perdu le père de mon enfant – donc vous vous imaginez ce que j’aimerai vous faire subir. Mais vous avez de la chance car je cherche encore plus un autre homme. Dites moi où je peux trouver Gordon Dean ?


CURTIS: Est-ce que vous pensez m’effrayer avec cette histoire ? Je fais ça pour vivre.


SYDNEY: C’est bizarre la grossesse… les hormones. Ouah. Je me suis réveillé ce matin… me sentant vraiment « hormonale ». Je vais vous donner une nouvelle chance. Où est Gordon Dean?

Curtis remue la tête et fait mine de rigoler. Sydney lui envoie son poing en pleine figure.

(Au APO)

MARSHALL: (au téléphone avec Dixon) Nuridium? C’est plutôt un truc dangereux ça, c’est sur. Euh, OK. Vas-y. Donne moi le numéro de lot.


DIXON: 6-6-4-R-T-4-5-6-9.

MARSHALL: Ouais, la NASA a expérimenté le nuridium en tant que source d'énergie à long terme pour les sondes spatiales. Le problème est que c'est très instable. C'est plutôt utilisé en tant qu'explosif surpuissant. Tu sais, je parle de mégatonnes là. Un vrai Big Bang, un truc vraiment balèze. Mais, hum, attends une minute. RT4569 ?


DIXON: Ouais.

MARSHALL: Tu es sûr? 

DIXON: Oui, Marshall.

MARSHALL: Euh-oh.


(Dans l’appartement de la CIA à Amsterdam.)

CURTIS: Vous n’avez pas idée dans quoi vous vous fourrez.

SYDNEY: Et si vous m’éclairiez?

CURTIS: Vous voulez connaître la vérité? La vérité est que vous feriez miuex de ne rien savoir.


DIXON: (ouvre la porte) Nous devons parler.

Sydney suit Dixon dans l’autre pièce.


DIXON: six canisters de nuridium ont disparu d’une usine de traitement Russe le mois dernier, provenant du même lot que celui que vous venez de récupérer.


WEISS: L’appel entre Curtis et Roemer – Ils parlaient du reste de la livraison. Nous pensons que Curtis a déjà les autres canisters. Nos options sont très limitées, Syd. Mais je pense que si nous le laissons partir, il ya de forte chance qu’il nous mène au reste du nuridium.

SYDNEY: Vous voulez le laisser partir?


DIXON: Nous lui ferons penser qu’il s’est évadé.


SYDNEY: Non. Nous ne pouvons pas le perdre.


DIXON: Le risque est minimal.


SYDNEY: Nous avons besoin de plus de temps pour qu’il parle.


DIXON: Nous n’avons pas plus de temps. Avec ce nuridium nous nous exposons à des Hiroshima 50 fois plus puissants.


SYDNEY: Nous parlons de laisser partir l’homme qui a tué Vaughn.

Dixon, Weiss, et Sydney retournent voir Curtis. Dixon délie les liens du bras de Curtis.


DIXON: De l’eau? (il tend à Curtis une bouteille d’eau)

CURTIS: Merci. 


DIXON: Nous sommes au courant pour le nuridium.

CURTIS: Je vois.

DIXON: Posséder du nuridium est considéré comme un acte de terrorisme, en vertu de quoi nous pouvons vous enfermer indéfiniment. Pas d'inculpation, pas de procès. Mais en ce moment, ça ne serait utile à aucun d'entre nous. Dites-nous où est reste du nuridium, ce que vous comptez en faire, et on verra comment s’arranger.


CURITS: Euh. Je veux l’immunité. Pour tout – le nuridium et la meurtre de Michael Vaughn. Vous pourriez le faire n’est-ce pas ? Vous pouvez le faire, bien en fait, Je vais vous éviter d’avoir à réfléchir. Pas de deal. Je ne parlerai pas. (il rend la bouteille Dixon) Désolé, bébé. Papa a fouiné où il ne fallait pas.


Sydney s’énerve et envoi un coup de pied dans le thorax de Curtis. Celui-ci est projeté à travers la fenêtre qui était derrière lui et passe au travers. Il tombe plusieurs mètres en-dessous dans un cours d’eau. Tous les trois s’approche du bord et regarde Curtis.


WEISS: Vous pensez qu’il en a assez bu ?


DIXON: (regarde le niveau dans la bouteille) Ouais. Je dirai que nous avons deux heures avant que le sérum marqueur n’entre dans son sang.


WEISS: Très bien. Je mets en route le scanner.

(Washington, D.C.)

Jack est assis à la table d’un café à l’extérieur. Il lit un journal et  boit une coupe de café.

AHERN: Ce truc t’empoisonnera, tu sais. Torchon libéral (en désignant le journal). Le café n’est pas bon non plus.

Jack sourit.

AHERN: Je pense avoir trouvé votre homme. Un outsider, comme vous aviez demandé – mais très documenté. Pas de famille, pas d’attaches. Juste 4 ans dans les forces spéciales. (il tend le dossier à Jack)

(Jack le regarde. Nous voyons le nom de Thomas Grace. Il passe à la seconde et semble noter quelque chose. Il regarde Ahern.)


AHERN: Je sais. Je présume que vous saurez gérer cela.

Jack acquiesce.

AHERN: Ils disent aussi qu’il a un sacré caractère.

(Dans un bar)

Un homme en costume donne un coup de poing à un type et l’assomme. Puis il soulève le type et le colle contre le mur. Il fixe le type en reprenant son souffle comme s’il allait dire quelque chose.

Le type: Vous devriez sérieusement faire quelque chose pour votre haleine.

L’homme en costume: Oh vraiment ? un truc comme ça ?

L’homme en costume frappe l’homme au visage, l’envoyant s’écraser sur une table puis sur le sol.

L’homme en costume: Trou du cul.

Le type se remet sur le dos. Quelqu’un entre et se tient debout vers lui. C’est Jack.

JACK: Thomas Grace?

GRACE: Qui veut le voir? 

JACK: Parlons.


(Dans l’entrepôt)

WEISS: Saviez vous qu’on avait des glaces pour astronautes ici? La napolitaine n’est pas terrible mais apparemment elle est bonne plusieurs siècles. (Il s’assied près de Syd). Encore rien?

SYDNEY: Rien.

WEISS: Tu sais la rapidité d’absorption de l’isotope dépend du métabolisme du mec.

SYDNEY: Ca fait deux heures et demi.

WEISS: Ca va marcher, Syd. Fais moi confiance. ( pause). D’accord. Tu sais quoi? Je ne peux plus attendre plus longtemps. On m’a offert une promotion pour coordonner les opérations de protection du NSC. Et je le sais depuis depuis presque une semaine. J’ai demandé à ton père de ne rien te dire parce que je voulais te l’annoncer moi même,mais il n’y a jamais eu un bon moment…I

SYDNEY: Attends une minute. A Washington ? 

WEISS: Ouais. A un pas du président.

SYDNEY: Et bien c’est génial. ( elle approuve de la tête). C’est une excellente nouvelle. ( elle paraît triste) Tu va me manquer. Mais j...je suis vraiment vraiment heureuse pour toi.

WEISS: Je ne peux pas accepter.  

 
SYDNEY: Weiss…

WEISS: Non, je ne peux pas. Allez Syd. Vaughn, Nadia...je veux dire que partir maintenant ne me parait pas très bien.

SYDNEY: Attends, écoute ce que je dis. A un pas du président.

WEISS: Oh, je sais.

SYDNEY: Tu ne peux pas refuser..

L’ordinateur sonne, signalant le signal de Curtis.

WEISS: Okay, nous avons le signal de Curtis.

 
DIXON: Où est-il?

SYDNEY: Je ne sais pas. Ce n’est pas repéré.

DIXON: C’est parce qu’il n’est pas sur le sol.


(Un bar)

Rachel Gibson est dehors avec des amis.

Un type chauve : D’accord. Pendant l’équinoxe d’hiver, tu peux vraiment tenir debout un œuf.


RACHEL: Non, tu ne peux pas. C’est un mythe.

Le type chauve: Non. Ecoute, c’est un truc en rapport avec l’axe de la terre et son alignement avec le soleil. Fais moi confiance. Je l’ai trouvé sur google.

Le téléphone de Rachel sonne.

RACHEL: Ouais, ok, comme les tourbillons d’eau dans l’autre sens dans les toilettes en Australie? 

Le type chauve: Voilà!

RACHEL: (répond au téléphone) Allo? (A ses amis) Les mecs, je m’occupe de ça. Je serai bientôt de retour. ( elle s’éloigne de la table). Monsieur, Curtis, qu’est-ce que je peux faire pour vous,

CURTIS: Prévenez Dean que nous somme sur le chemin. Nous avons la machine à bord mais je vais avoir besoin d’une équipe d’analystes qui me rejoigne à l’aéroport. (CC : retrouvons nous à l’aéroport)

RACHEL: Bien sûr.

CURTIS: Nous sommes à 200 miles. Juste comme prévu. (L’appel est terminé).

Un plan de l’avion en vol. Nous apercevons  une boîte probablement l’objet auquel faisait allusion Curtis.



(Washington, D.C.)

Jack marche dans la rue, en parlant au téléphone.

JACK: A 17 heures, Ivan Curtis atterrit dans un jet privé. Marshall  a tiré le papier du cargo à Schiphol. Curtis a fait charger plusieurs containers de grande taille dans l’avion.

DIXON: Il transporte l’arme.

JACK: La plan de vol de l’avion indique que leur destination finale est Pyong Yang. Le vol dispose de l’immunité diplomatique.

DIXON: L’immunité diplomatique? Comment est-ce possible ?

JACK: Nous faisons encore des recherches là dessus. 

WEISS: On ne peut pas laisser ces mecs voler vers la Corée du Nord. Il doit y avoir quelque chose à faire.

SYDNEY: Peut être.



(B-2 en vol)

Dixon, Sydney, et Weiss sont à bord en approche du jet de Curtis. Les équipes vérifient leur harnais

DIXON: Nous y sommes presque.



(Washington, D.C.)

JACK: (au téléphone) Quelle est leur position actuelle? A t-on un ETA pour un rendez vous ?

MARSHALL: Okay, le point d’arrimage est à 2 miles. Approche finale pour interception.

JACK: Y a t-il la moindre indication qu’ils ont été repérés ? 

MARSHALL: Non, l’ATC n’indique toujours rien. Et j’ai pu dérégler le système de prévision de collisions du contrôle aérien.  Ils ne savent pas que nous arrivons.

JACK: Bien. Tenez moi au courant. Je veux connaître la seconde à laquelle le deuxième avion sera en sécurité .



(A bord du B-2)

(Le B-2 se positionne juste derrière le jet. 

DIXON: Okay.

Le B-2 se relie au jet. Weiss presse des boutons.)

WEISS: Le tube d’arrimage est pressurisé. 

(Weiss ouvre la porte. L’équipe commence à escalader l’échelle pour entrer dans le jet.)


(Un téléphone sonne.)

JACK: (répond au téléphone) Oui.


MARSHALL: Rendez-vous accompli. Ils sont à bord.

JACK: Bien. Merci.

(Le B-2 se déconnecte du jet. L’équipe avance dans la soute du jet. Weiss allume la lumière. Sydney repère l’objet et appelle Marshall.)

MARSHALL: (répond au téléphone) Flinkman.

SYDNEY: Salut, c’est moi.

MARSHALL: Oh oui, je sais. Je t’ai donné ta propre sonnerie. Alors vous avez trouvé la bombe ?

SYDNEY: Je me tiens juste devant. 

MARSHALL: Okay. Génial. Et bien qu’est-ce que tu vois?  Dis moi tout.

SYDNEY: Ca doit faire 2.5 mètres sur un. (elle ouvre le container).  Il y a un tuyau qui court tout le long. On dirait que ça alimente le panneau en nuridium.

MARSHALL: Okay, tu dois accéder au panneau. Tu peux le faire? Tu peux l’ouvrir?

SYDNEY: On va voir, donne moi juste une seconde. (elle commence à essayer d’ouvrir le panneau.)

Pendant ce temps, Dixon et Weiss sont partis sécuriser la cabine.

DIXON: trois tango. A mon signal. 3… 2… 1…

(Soudain, un homme sort des toilettes, juste devant Dixon. Dixon assomme l’homme mais son téléphone tombe dans le couloir de la cabine. Weiss envisage sa prochaine action face aux deux hommes devant la cabine quand le téléphone sonne. Les deux hommes entendent la sonnerie, se retournent et voient Weiss. Ils tirent sur lui. Curtis se lève de son siège.)

Sydney travaille avec Marshall (par téléphone) pour démonter la machine.)

MARSHALL: Allez, allez, allez, oh tu sais quoi? Il pourrait y bavoir un détonateur attaché au régulateur. Tu le vois ?

SYDNEY: Okay. Je ne le vois pas.

MARSHALL: Et bien il devrait être là. Parce que sans détonateur, il n’y a pas de d’explosion. C’est comme cela que ça marche.

SYDNEY: Bien. Je viens juste de te dire qu’il n’est pas là. 

MARSHALL: Et bien, Syd, il doit être là parce qu’il n’y a pas de bombe sans détonateur.

(Sydney examine l’objet encore une fois et ouvre un autre panneau, révélant un moniteur. L’objet se met à sonner. Sydney voit un corps par la fenêtre du container. 

SYDNEY: Marshall… Je ne pense pas que c’est une bombe.

Un pistolet est armé.)

CURTIS: Je ne peux pas croire que vous avez une carte d’embarquement.

SYDNEY: Allez-y. Tirez sur moi. Mais si vous le faites, il y a une bonne chance que ma main glisse et je couperai la connexion. Qui que soit ce type, il est de façon évidente très important pour vous. Ce serait dommage si quelque chose lui arrivait.. 

CURTIS: Eloignez vous du container.

SYDNEY: Je ne pense pas.


Retour dans la cabine …)

WEISS: Dixon, couvre moi!

Weiss pousse un plateau de nourriture dans l’allée et tire. Il parvient dans la partie avant de l’avion et se bat avec l’un des hommes.

(Retour dans la soute…)

CURTIS: Vous n’avez aucune idée de ce dans quoi vous mettez les pieds.

SYDNEY: Je vous le demanderai uen seule fois et si vous ne me répondez pas, je couperai la connexion. Avec qui Dean travaille ? Qui a donné l’order de tuer Michael Vaughn ?

CURTIS: Même si je vous le dis vous ne me croirez pas.

SYDNEY: Essayez toujours.

(Retour dans la cabine…)

Weiss continue à se battre contre l’homme, qui tire des balles dans le cockpit, tuant le pilote. L’avion est sans contrôle momentanément, assommant Curtis et aidant Weiss à prendre le dessus sur l’homme avec qui il se bat.)

WEISS: je vais dans le cockpit!

Weiss saisit le pilote et le sort du cockpit.

WEISS: Je l’ai. Prends le.

(Dixon prend les commandes et rétablit l’avion.)

(Retour dans la soute….

(Après que Curtis a perdu l’équilibre, il a perdu son arme. Sydney réussit à la prendre avant lui. Elle pointe l’arme sur Curtis, qui est assis par terre.)

CURTIS: Qu’est-ce que vous attendez?

SYDNEY: (pause) Tournez vous. A genoux. Je vous emmène avec nous. 

CURTIS: Et bien, vous feriez aussi bien de me tuer. (Il se lève). Je ne survivrai pas la nuit en prison. 

SYDNEY: Si vous voulez coopérer, nous pouvons vous protéger.

CURTIS: Non. Vous n’avez pas idée...ces gens..

SYDNEY: Qui?

(Curtis atteint et ouvre la porte de la soute. Il est aspiré à l’extérieur du jet. Sydney doit s’aggripper pour ne pas subir le même sort.)


A l’APO

(Une réunion avec Jack, Sydney, Dixon, Weiss et Marshall.)

JACK: Nos présomptions initiales étaient fausses. Le nuridium n’était pas utilisé comme explosif. Nous pensons qu’il a été utilisé pour faire fonctionner un caisson cryogénique.

WEISS: Vous voulez dire, congeler des gens?

MARSHALL: En quelque sorte. Hum. C’est en général fait avec du nitrogène liquide. Mais c’est la nouvelle génération de cryo-préservation.. je veux dire que qui que soit cette personne, ou était, elle était probablement au stade terminal d’un maladie et ils ont utilisé le container pour conserver son corps jusqu’à ce qu’un  traitement soit trouvé. Bien sûr, l’idée que tout le monde peut toujours revivre est une complète fiction. Croyez moi, j’ai essayé.

SYDNEY: On a identifié le corps?

JACK: Pas encore. Le container est en ce moment à la garde du DSR. Ils nous enverront les analyses légales aussitôt qu’ elles seront complètes. Une équipe a récolté tout ce qui pouvait être intéressant dans l’avion mais je n’en attends pas grand chose. Pour maintenant, nous avons fait tout ce que nous pouvions. Nous n’avons juste à attendre les rapports.

(L’équipe approuve. Dixon et Weiss se lèvent et quittent la salle.)

JACK: Sydney… (il traverse et s’assoit en face d’elle)

SYDNEY: (soupire) Nous avons perdu notre seul lien avec Gordon Dean…Je ne suis pas sûre de pouvoir faire ça, papa.

JACK: (consolateur) Nous aurons un autre lien.

SYDNEY: Ce n’est pas ça. C’est tout. C’est...C’est dur de vivre sans lui. J’ai vu le cœur du bébé battre pour la première fois l’autre jour. J’étais seule. Ce n’est pas juste. Il aurait dû être là.

JACK: (soupire) Je suis là. Comment je peux t’aider ?

SYDNEY: Mon prochain rendez vous chez le médecin est dans quelques semaines. Voudrais-tu m’accompagner ?

JACK: Bien sûr, ma chérie. Sydney, tout va bien se passer.

SYDNEY: oui. (Elle opine de la tête) oui.

(Thomas Grace marche dans le hall du APO. Quelqu’un le conduit à un bureau vide. Grace pose ses affaires dessus. Weiss voit Grace et s’approche de lui pour se présenter.)

WEISS: Hey, comment vas-tu? Eric Weiss.

GRACE: Tom Grace.

WEISS: Salut, Tom. Euh, écoute. Ce bureau n’est pas exactement la place idéale pour toi...il est juste sous l’arrivée de l’air conditionné et il est vraiment bancal ce bureau ( il secoue le bureau). Tu vois.

GRACE: Ouis, je comprends. Le type que je remplace, c’était sa place.

WEISS: Tu peux avoir la mienne. C’est là… ( il montre son bureau du doigt). Je ne vais plus en avoir besoin. Et tu sais,en réalité,  je suppose que vas me remplacer  aussi. Ecoute, il y a des gens bien ici. 

GRACE: Ouais ( il va vers son nouveau bureau)

(Sydney arrive et enlace Weiss.
)
WEISS: salut!

SYDNEY: Je te verrai plus tard. Je veux dire, dieu sait que j’ai assez d’heures d’avion.

WEISS: Tu mens...mais j’apprécie que tu dises ça. Je pensais justement combien Washington est humide. Je veux dire, je suis un…. Tu vois ce que je veux dire.

DIXON: (arrive) Je viens juste d’avoir le DSR au téléphone. Il y a eu une attaque dans leur entrepôt. Deux agents blessés, c’est tout ce que je sais. Nous ferions bien d’informer Jack

SYDNEY: ouais. (elle regarde Weiss, préoccupée)

WEISS: ouais, va. Va.

Dixon salue Weiss et sort. Sydney sourit à Weis et rejoint Dixon. Weiss reste seul au milieu de l’APO.


(Dans la cachette de Renée)

(Un téléphone sonne)

RENÉE: (répond) Allo?

SYDNEY: salut.

RENÉE: J’ai eu ton message. Avez vous identifié le corps?. 

SYDNEY: C’est pour ça que j’appelle. Le corps a été volé. Il était détenu par une division de recherche scientifique, et leur local a été attaqué. Une fois que j’aurai le rapport de l’incident je te donnerai des détails.

RENÉE: Je vais creuser. Je vais voir si je trouve quelque chose.

(Renée passe derrière un container, le même que celui du jet. Alors que le moniteur se met à sonner de façon continue, la main commence à bouger.)
